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Agriculture et environnement en Languedoc-Roussillo
 

Les auxiliaires des 
 

Les auxiliaires sont des ennemis naturels des ra
cultures. Ce sont des prédateurs, des parasites, o
agents de certaines maladies qui détruisent les nuisi
Ce sont aussi les insectes pollinisateurs, respon
fécondation d’un grand nombre de plantes cultivées.
Conserver ou restaurer leurs habitats, c’est s’attache
gratuits d’une multitude d’espèces. 

Les hérissons et les 
carabes se nourrissent 
de limaces, d’escargots, 
d’œufs et de larves 
d’insectes ravageurs.  

  

Les oiseaux ont des régimes variés : la plupart des 
rapaces se nourrissent essentiellement de petits 
rongeurs alors que les passereaux, comme les fauvettes, 
roitelets ou rouge-queues, se nourrissent de  
pucerons, araignées, chenilles, cochenilles,  
charançons, pyrales… 
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Les insectes, 
abeilles, bourdons, 
papillons ou syrphes 
assurent la 
pollinisation en 
butinant les fleurs des
plantes cultivées. 
Les reptiles et  les 
amphibiens se 
nourrissent d’insectes.  
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Où les trouve-t-on ?  
Les milieux non cultivés, bordures de champ, haies et lisières sont autant de réservoirs pour ces 
animaux qui y trouvent une ressource alimentaire, un abri pour se reproduire ou passer l’hiver… 

Les carabes, grands consommateurs de limaces, passent l’hiver dans les haies. Les acariens 
auxiliaires sont attirés dans les bandes enherbées et les zones boisées. Les chauves-souris 
s’abritent dans les cavités des bâtiments, des trous d’arbres ou des grottes et s’alimentent à 
proximité des haies, lisières et vergers.  
Des acariens dévorent 
certains ravageurs.  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’utilisation des auxiliaires  
en agriculture  
La prolifération des ravageurs montre un 
déséquilibre entre eux et leurs ennemis 
naturels. Lorsqu’ils se multiplient sans 
contraintes, les ravageurs causent plus de 
dégâts aux cultures.  
Favoriser les auxiliaires, c’est tirer parti de la 
lutte naturelle pour maîtriser le 
développement des ravageurs. Pour cela, il 
faut créer des habitats favorables. La lutte 
biologique s’appuie sur les auxiliaires de 
culture. La protection raisonnée, ou intégrée, 
les combine avec un raisonnement de la 
lutte chimique. 

Comment faire ?  
• autour des parcelles 
- préserver ou créer haies, boisements, 

fossés, mares, bandes enherbées, 
friches… 

- connecter ces éléments entre eux pour 
faciliter les déplacements de la faune ; 

- préserver les arbres morts ; 
- entretenir les bandes enherbées par une 

coupe haute (15 cm), préférer la fauche au 
gyrobroyage ; 

- éviter tout entretien des bords de parcelle 
entre le 15 mars et le 15 juillet, période de 
floraison et de reproduction ; 

- augmenter les capacités d'accueil en 
installant des gîtes à chauves-souris, des 
nichoirs à oiseaux, des perchoirs pour les 
rapaces. 

• dans les parcelles 

- raisonner les traitements, éviter la lutte 
chimique systématique et préférer des 
produits phytosanitaires sélectifs qui 
épargnent les auxiliaires ; 

- raisonner l’assolement en choisissant des 
cultures diversifiées ; 

- favoriser l’enherbement des vergers et des 
vignobles ; 

- proscrire le labour profond et préférer un 
labour superficiel. 

Les haies : réservoirs d’auxiliaires 
Haies, buissons et bosquets sont des réservoirs 
d’auxiliaires. Plus une haie est large et dense, 
plus elle a de l’intérêt pour la faune.  

Les espèces favorables aux auxiliaires :  

- les espèces locales car elles abritent des 
auxiliaires autochtones (il faut environ 10 
espèces de feuillus dans une haie) ; 

- les espèces à feuillage persistant (buis, laurier-
tin) car elles hébergent des insectes auxiliaires 
en hiver ; 

- les espèces à stades de floraison variés, pour 
allonger la période d’alimentation par le pollen 
pour les acariens auxiliaires. Par exemple, 
buis (floraison précoce) et lierre (tardive) ; 

- les espèces à baies non toxiques pour 
l’alimentation hivernale des oiseaux ; 

- les plantes éloignées de la famille de la plante 
cultivée pour éviter la transmission de 
ravageurs ou de maladies. Le prunellier doit 
être évité aux abords des vergers de  pêchers, 
pruniers ou abricotiers. Dans  les vergers de 
pommiers ou de poiriers, l’aubépine peut 
transmettre le feu bactérien ; 

- le chèvrefeuille, la viorne tin, le cornouiller, le 
noisetier,  le chêne vert, le chêne pubescent, 
le micocoulier, l’orme... abritent des acariens 
auxiliaires de la vigne.  
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